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L’édito
«Des témoignages 
poignants qui font écho  
à un passé que l’on 
pourrait croire beaucoup 
plus lointain»

Enfances volées
le visiteur dans la problématique du placement 
d’enfants. Pas question de dénoncer de manière 
unilatérale le scandale de ces enfances brisées  
ni de mettre en scène les victimes de manière 
voyeuriste. Au cœur de cette émouvante 
exposition, les voix de ceux qui ont passé par là et 
qui se souviennent. Des témoignages poignants 
qui font écho à un passé que l’on pourrait croire 
beaucoup plus lointain. Visiblement soulagés 
qu’on les écoute enfin, ils sont aussi plusieurs  
à réclamer des excuses officielles de la part  
des autorités suisses. Comme elles l’ont fait pour 
les victimes de l’Holocauste il y a quelques années 
et plus récemment à l’adresse d’un certain 
Mouammar Kadhafi. Jusqu’ici, ils n’ont pas été 
entendus. Ni par Mme Widmer-Schlumpf  
ni par Mme Anne-Catherine Lyon, qui ont verni 
l’exposition à Berne et à Lausanne. Restent quatre 
ans pour ne pas manquer cette occasion historique 
de rendre symboliquement leur enfance à ceux 
qui en ont été privés.

Un mot encore, ne cherchez pas le témoignage 
de Roland au fil de l’exposition: il s’agit de mon 
père, né en 1928, disparu il y a dix-huit ans. De 
son enfance d’esclave à la ferme, je ne sais guère 
davantage que ce que j’évoque ci-dessus. J’aurais 
tant voulu aller voir cette expo avec lui…
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 R
oland avait 11 ans lorsqu’il a été placé 
à la campagne. Aîné de trois garçons, 
issu d’une famille pauvre dans la Genève 
des années 30, il fut désigné comme la 
bouche à nourrir de trop. C’est ainsi que 

le petit citadin s’est retrouvé parachuté dans une 
ferme de Mont-sur-Rolle (VD). Domestique de 
campagne: «L’hiver, lorsque je restais endormi, le 
paysan me jetait dans la neige à 5 heures du matin 
pour aller gouverner.» Pas le temps de faire ses 
devoirs. L’instituteur, qui connaissait sa situation, 
faisait toujours passer Roland en dernier, pour lui 
donner le temps de réviser. A midi, il le retenait 
volontiers à sa table pour que le gamin mange  
à sa faim. C’est lui aussi qui paiera son costume  
de confirmation, l’année de ses 16 ans.

Combien sont-ils à avoir été placés, comme 
Roland, loin de leurs parents, victimes de 
l’indigence, de l’alcoolisme ou de mœurs dissolues, 
entre les années 20 et 60? Sans doute plusieurs 
centaines de milliers, selon l’estimation de Maja 
Baumgartner, coordinatrice de l’exposition 
itinérante Enfances volées qui s’efforce de briser  
un tabou en donnant la parole à quelque 
300 personnes placées dans des familles ou des 
foyers durant leur jeune âge (lire l’article de Patrick 
Baumann en page 24).

Actuellement de passage au Musée historique 
de Lausanne, l’expo aura fait escale dans une 
douzaine de villes suisses d’ici à 2012. Dans  
un clair-obscur, elle fait entrer progressivement  
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Rédacteur en chef
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